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Slendroit du Ca'nada::lè.áoir prospJerr eureúz et pzassanda obstinérînin~ o o err~ f'r .l ort? Elle .prle veled écrit,
a 'ensuited né lS raisons du retraitd g isonsign isei éll altile; elI'est éldg&ite, ingéiselelle aßou let leiit-

ellessout anobren dedItroisinil n'aeps deïroiflàtea cràiâdre que leï inde dmié ýlfééet ileine' d'iten s.et de sdu l
actuellementiilede ent dune r parte des roupéeperinet- tionspourýIeùÎ le lites "dfavýe ontre biên L' ulle

lesitaxe ~pesent'l ludement'd nnsi;cer-: v
nettraidtdolimiföuC Üthl urs - d ot des peuples heureux; desâmes qui vivent*dansa et

lainesprties de 'ngleterreet'delIrlde ; 'il estinportant d'a nn lleitucerlesséduireqels ru isse.
et avantagoeux d avoirun randenmbreUe itroupes concentrées ments!ouries riayer; quelle: ragepour lestuer et.pourles «,*
sur un seul:pomt;afinrde lsaccoutumeraàsmanorrer en grandl perdre.! Ellev.eut la mort-elles'efforcea bors la4santete
SoriuEellénienà-ýifiun njotôi ét I terrenccderaitua qui e.I dede ieu prlaelle'f1 iiondeesabritéide la
Canadà .t e 'dési-ërait :êïfft; detïn einr i .t m'itr ie-înonde, comme 'eufant'mbccilé lui îtend les bras,

è u c VúeYait7lödjöiiUrS ités llsdŠ iså onålelolúón àct mëàèequ'elle -ui couserV attooussnmiee- hA . lid*Xin iLat~c5iile

LaChii2d d accepté le'r'bill -de' Gladst0né' qui më pilnt de Dieu quisemtten ntre noi et liberte
mé a' nie > ýon -regardé preue comme r ntre moi et lefplaisir! .......

taià.uè Js3Cdntiùiiesrejetterontl a fiendeints des lordset Vines entrepise de Satan aine omlcité dumonde
qu'i pre Nuitrali oitesecommnotïonsjq'ui pourraintbie Far Id nystérieuse genération des sacrements, par le niracle

imettre en dnor.les C iî.e s.it.tirangelCises agi ation de la pi ire; par la grace; par-le soir pargl intervention.cons

1ui règne ùjourd ui en-Angleterre a propos du.bill Gadslone, tante de J-sus-Clrbti lasainteté«sedper pé.tue, et lutte, t Ar:
tré rnde.>' - , onplheet a terre est pleine de saints..Vous ne les voyez pas,

LnmereurIpolémn II a'operé des réforinescò sidérable ou ous n n oyez que peu, parce que vous regar ez e moiie

dansle systéle son gouvernement -!ilè ý. de ir>do'er' mais nous, enfants de, l'Eihse, nous regardons les petits, nous
Fr n siii nlrîls Oui crii be îucp que regardons les.obscurs, nous saions comirment viventes oeuvres

octroi de"Eefliers6i produ4ils lusde nal pe é bien, ar- deDieu, nous voyons les saints., Il yen a beaucoup, et leur
i Fiauïe.ena.jadis gïé i on malÌer Ce i faeùt 'a Dointbre I einlorte lieutetite sur celui des[iéchiants, tout-a ait

?rance iouréItre, heureuse et tranquile, c est. un gouvernenentm mechants.. Laterre.en est pleine. Vousiie comptez pas tout ce
ttique. q ne parait;pas les petits en faits qui'vivent.dans la grace duranchemnent 'catiohqe 0 . i.

n naocutonroùnce le co stoe scre '.baptéme les pauvres paysans qui font e.s gne de' a croix enDasune- aoctoprnnednseonsi soire secrt yte- commençant leur journee, et qui remercient ieu de leur repasule umdermer, et de etdelvemuent déplore'la: !,nouveller oil
oi éditée etpromuluée.parle gouerneet itaien,loi q .ranqi dans eu

ihaumtere:ouvere au vent vous ne comptez pas les recluses
raintpas de soumettre le clerg ea la conscription mitar.d sl i ptedians leurs, monaIsteres,'d ou- a . pr -pre .perpetu .s d e panesu
de plusdéplore-les mauxlont souffre notre ante relgion sou ous autrs nules comptons r otcl retu

ans I'empire d Auitiîclie.Itleroyaume de Hongoer de même ee- né giuiè le innocnte tout f t prie, out
îe lespersécutons auxquelles elle est en butte en Elspagn e :et cula iu..é, , . . .3, a.. ai ou
rtout dans la1t ussie Le Sainta)Pèrea"jouté qu'at miieudi cela voussaui

"urpntD- eu aÎrJonÎas, qui lui cprocha t d ffavo r pngosses trouva t une profonde'consolation dansle . • .
Il donne 'a imive unpetente Qu odte Se gneur, ferai jele. que déil entý,lesErqe d mod cathoqe or

tomber le feu du ciel sur une yville. ou. je vois cent mille ames
fense des-grais. interétqsociauxi et religieu ne.s....S' ' ade distinguer leu main: droite de leurM. I. sVeuillot nous faisaiot adernière quelle as ena eM.oir!V s emaine r W.i i e a11 tellhe Ainsi, cu fatcu r de aCsiinple ignorance, :bieu.
t louvre-de Dieu:dais leimonde ictueli quel:réle jouent dais -c de sa iséricorde la multitudedes pech r, les
mîoi-del'armnée fidèle et JIarméecinfidélo'Il va iniîtenan. nuora ts oiencore ici, et ce ne s'ont as eux 'seulement qui
undiie.:quel estie- rôle tenporel de : aa 'e i éces cy a" des:iilliers uttsmiised'âm

ire de le connaître nous eépoindrois avec plisddardeur au santes q udre le bie d nil, u codnaisser É'u c
:n du Chef nvisible. de,'ghi e qi, dans les jours que nous Tautre, qui s'éloignent du, nal en dé'pitde toutes ses séductions

aversons, invite tous.les fidèles à se-sanctifieret. leur accorde qutebre, le bien dnalgri toutes ses âpretés;terriblesi la
cette flm la faveur;ektraordaire dun juibiîimiversel. qaue.asei le eices ames int e té terrlïeslnature. Pans la,'foule'd ce is îy.~d'eoqe
a Le monde chi-nel, dit'Al. Ls.Veuillot, celui de qui il e t Les cIrétiensen cnnaisient becoup, Diu encoiiaît dri
rit': N'aimêzp ànt lentndeol e1ÿe lce -mon de, ce ioiide- 1;e. Il repose ses regads sûr. ces-dévouemeitsobsc r lerte
nêsit ds'quelusaiteté le'fit itre, i oinn mnt elle lé sévéranits, sur ces charités inconnues, sur ce randeirsinap

it ivre.1 lseitïèulemeit qu.elle le contraint-et le dlminè, çues des homms. L'iour e Dieu pour.ue amè,qi ,'é
oiqu'il 'entreprene pour échapper à son aetion. Il la. coinbat, qui, peut"dire ce que c'est! h la voit occupée de lui seu,6bi
la diifrieñil hil"ièrsécut-e, il voudrait lanéantir. De là cette san'te à faire'ce qu'il prescrit,. attenti e à. découvrir,,à deviiïêt
rmancnte conjuration des-iénébres contre l Iluinièr, des fils ':e qui peut.luii plaire ,,dédaignant tout lé .este; aclit antCI
Sdt i ïe ls enfarts.dé' Dicui Car il y n des fildu tra.aux, les, humiliations lés :ouanceles croix ,initéèieVJ*es

ableIavéritd iii-c7nee l'a dit : Vos estis*a patre Diabolo; se fia~nt à lui d'unéardeur et d'ui morejue ne peuventéb
c st une noinbreuse et terrble ignée. -Elle conjire donc ler ni dil'erfer Dieié doc aime ces .

- ciiiiie~~~àsur, crmscowtre les eui- Un euoe~ îîaî r d u d on c m7 E~
e'ourdit ïïmwhs,úïtiairiesi u cri n e eesez cela,'Dieu ! sondez ces niats, ta^k2
nts de Dieu. "Elle voudrait empéeber la terrede:produire des de. msurer ce qu'ilsenfermeiit :Dieu.qui a créé le cie , et l
ints, parce qu'alors la- terre-'périlait, et què le diable; qui est terre, Dieu qui nousa donnéJésus Christe'est ce Deut l qu
rtout et toujouri essentiellement:destructeur, et qui n'est que aime ces âmes, ise rerid atteïiif et, Je l'ose dire, docie a
la, veut partout et toùjours- uvrir des Îoies à la mort.. Grand leursprières. Devinez mainténant e quelles ne peutenp
mbatgridnaystère!,; Pourilioiy a-t-il une race liostileau entreprendre et réaliser.
6g de*JésuslCbrist, ne" e:issante légion dela 'mortY qui
mfl&nil,' Ùibaitle bien, qui se, dvoue au ýmensonge, C u uté iver le r.au

me éyeux.quand. nous-t: -montrons le cie ''qui pour, unw vi
ril-boni1bic, a'our, prend i .sîo geté'établ nuu
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